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La 11ie littéraire Qu ElquEs anecdof Es 
sur M. Celâl Bayar 

l_J A VIE I~ 0 CA f_, E 
LES ARTS Prof'tls littérrJtf , 

ru-S11Uft 
Les tréteaux d'a.rt de Pari• 

DostoïEuski Est-il 
immoral? 

NouR lison• rlans le Tan sous la si· 
gnnturn do)! Ahnrnd A~no~lu : 

Mou précieux ami Peynmi Sala 
dans_ un nrticlo qu'il <·onsacro à la tra: 
d,ucllo!l rte ln c Damo aux c11millias », 
•ex prune ainsi : 

-- e.:; 

Le poète Necib Fazil Kisekur~k a 
réuni quelques anecdotes sur le nou· 
veau présideut du Conseil, 111. CelAI 
Bayar. 

Je no sais pas s'il los publiern lui· 
même. Mais comme une personnalté 
telle que M. Coliil Bayar intéresse le 
public. jo vous confie ici quelques· 
unes. 

Les genoux blancs "Quanil cet ouvrage a ~té écrit, trois étran· 
rere immoraux. Nirtzsehe1 Dostoïevski et Os-
.. , Wilde venuient ile oommen<'or ù cmp<>i•on· Pendant la guerre de l' i ndépondan· 
n.r la littérature lrnnçaise.. ce, 1 Celât Baynr fut obligé d'allor 

Je crnis do mon devoir de m'arrêter de ci de là dans l'accoutrement de 
qllelque_ peu .sur ~.ette appréciation. • zeybek "· 

Doe~o1evsk1 ot Nietzsche ne peuvent Il se trouvn un jour en face do trois 
lltr~ mis sur le ,!11Ame rang et encore ,.authentiq•1es • zoybek » qui, après 
moms Oscar \\ tlde. 1'av1 ' r oxnminé, lui dirent : 

Cet auteur anglais a él6. on elle!, - Quelle espèce de uzeybek» os-tu V 
c.ondamné pour s~n unmornht<'. A la - Qu'est-ce qui mo manque? 
f111 de ~es jours il ,fut trôs malhou· - Ne vois-tu pas que tos genoux 
réux et chnsa.é de pnrto~t. . sont blancs ? 

Poar ce qot et. d.e N iotzsche, il est Eu effet, celte partie (,!u corps qui 
vrai .que t_ écriyam nllen!nnd consi· doit demeurer nue dans le costume 
dêrait !losto1evsk1 comme 1 un de ses aurait dil être bronzée par le &olei 1. 
mnîlres. . . Celât Bayar rëpoadit sans hésiter : 

En eflet. dans 1 un des meilleurs ou· _ Vous avoz raison camarades 
,-ragea duJmaltre russeuCr1mo et châti· mais je viens d.ïilre libêrii du servie~ 
ment., le<h~ros du rom~n. Rnekolni· militaire ... 
ko!I, a, de. t(Mes ?ue . 1 ~n retrouve Ses trois interlocutours trou•èrent 
dans 1 ouvrage ?o 1 écr1vnn1 11lloma,nd, la raison plausiblo et s'éloignllrent. 
", ~U ·clelà du .b1e1.1 et .du mal,?· C est Dès qu'ils disparurent Celùl Bayar 
d ailleurs en sen msp~rnnt <\u il cher· s'empressa de nùircir ces genoux nvoc 
ch~ à excusar SOI! crime. ~après le de la cendre do cigarette. 

La douleur physique et la 
douleur morale 

poml de vue de :"i1etzsche, 11 y a des 
iltres, des surhomml)s, qui font fi des 
rllgles de moralité des autres humainà. 
JI& ce conduisent comme lis l 'enten· 
dent. Leurs actes sont consid~rés Les compagnons avaient été o!Jligés 
comme un bienfait pour eux et pour de battre en retraite. Pendant deux 
l'humanité. heures ils avaient parcouru monts et 

Quand Raskolnikolf commet son vallées. Ils durent s'arrêter clans un 
crime il so consiclllre comme l'un de village pour se reposer et se soigner. 
ces surhommes et il se croit dès lors Celill llayar avait les pieds enflés. 
tout permis. - Si tu veux. lui dit-on, poursuivre 

Hi Dostoïevski avait montr6 le héros demain la route, nous devrons appli· 
do son roman dans une situation ex· quer à tes pieds des oignons tout 
ceptionnello, après Je crime. c'est·à· chauds. Tu auras sans doute trèa mal 
dire au-dessus des contingences hu- mais c'est un remède souverain. 
mnincs, on aurait pu Io considérer <li· Pendant qu'on lui appliquait ce mé· 
recl.,ment comme Je maître de l'écri· dicament, de la porte ouverle de la 
vnin allemand et il eOt été très naturel caba.ne où il ~e trouva_it il voyait dans 
cle mettre les deux sur te même r!Ulg. le lomt~ln l.Jru\er ~ydw. . 

Or-, ce grand ro.n ancier lie com· - Ce'.to vuo. me, f1_t tant de. mal,_ 1 a. 
porte tout autrement. Il considère la conte-t-11,que JO n a,1 JlBS s~nt1 de dou. 
conception du surhomme comme un leur quand ou ma apphqué los 01. 
rtlvo. commo un jeu de conscience, et gnons. 
il montre à quoi point ceux qui com· Entretien éternel 
m~ Raskolnikoff se seraient laissii en· 
trnîner pat ce mirage sont exposés à 
des dangers ot à rles sourfrances. 

La vie do Dostoïevski est propre ; 
son ûme est uu flambeau qui ùrille 
aux flammes de ce que l'humanito a 
de plus beau. 

Quand il eut torminé ses • études 
supérieures, il publia le premier de 
ses ouvrages renommés,• Les pauvres», 
ot obtint un grand su~cès. Mais peu 
après il fu\ emprisonné pour s'ètre 
mêlé dnus une question politique con· 
nue sous Je nom do 1 · c affaire Pe· 
tcheff ». 

Celui-ci ôtait un fonctionnaire du 
ministère desAl!niros ~trnngères. Duns 
1n mai~on ~ Péte1·shourg se réunis· 
liaient los iutelloctuels de l'époque, 
?linsi 4uo Dosto'iavski. On y lisait les 
ouvrages des socialistes utopistes !ran· 
~ais tels que Saint·Simon, Fourrier. 
Ces jeunes geus discutaient el s'el­
for~nient do répandre dans Io peuple 
les idées qui leur étaient chères.Ils lu· 
rent finatmnent tous nrrêt6~ ol con· 
dtlmn<-s à mort. 

!\lais le Tzar <'ommun la peine de 
Dosto!evski lm 4 ans do travaux for· 
cés eu Sibérie. C'est Il cette circons· 
tnnce que nous devons un autre grand 
ouvrage du maitre " Ln Alnison des 
Morts.» 

On avait arrêté un prêtre espion 
que Io tribunal de l'Jndépendanco 
avait condamné ù mort. Il venait d'ô· 
tre pendu. • 

Parmi les subordonnés du prôtro il 
y avait un bohémien qui ne se doutait 
de rien. On lui demanda ce qu'il 1•ou· 
lait. 

-- Je désirerais m'entretenir avec Je 
prêtre, dit-il, sans savoir qu'il avait été 
lui aussi condamné i\ mort comme 
complice. 

- Laissez-le aller s'entretenir avec 
le prêtre, dit Celùl Bnyar. 

l~t pour qu'il puisso le faire éternol­
Je1nent on pondit l'individu tout ù 
côt~ dê son complice. 

AIO;lAMGI 

L'amitié italo-britnnniquB 
dBvant ln ChambrB dBs Lords 

--~-

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

La translation des cendres des 
prisonniers italiens morts 

en terre d'Asie 
Hier, anniversaire de la victoire ita· 

lienne du 4 Novembre 1918, a eu lieu 
la cérémonie, imposante dans son 
austère simplicité, de la translation au 
cimetière latin de Ferikiiy des cen· 
dres des derniers prisonniers de 
guerre italiens morts durant la grande 
guerre et qui se trouvaient encore en 
terro d'Asie,au cimetière d'Uzun Çayir 
(Kadikoy). Ln cérémonie a ét6 prési­
dée par le consul-général d'Halio, le 
Duc lario Badoglio, ento:ml par les 
attachés militaire et naval, le vice-con· 
sui, le personnel de l'ambassade et 
du consulat d'llalie le Comm. Campa· 
ner, le Dr Pellegrini, etc ... Un déta· 
chemeut en uniforme dos marins du 
vapeur Celio faisait la haie. De très 
nombreux membres de la Colonie ita· 
lieune composaient l'assistance. Lo 
consul-général ;\!. Hanriot, l'atlaché 
militaire adjoint, capitaine Lelon 
ainsi qu'un délégué des anciens corn · 
battants représentaient la France. 

A l'issue d'une me8se basso célébrée 
dans la chapelle du cimelillro par 
l'aumônier, Rev. P. Filipucci, on so 
rendit devant le carré des morts ita· 
liens de la gra?1de guerr~. Au miliou 
du recueillement général, le Duc Ba· 
do~lio fit l'appel dos humbles soldats 
qui, à 20 ans de di3tance, recevaient 
leur sépulture définitive. Tous les as· 
sistants répondirent «Présent ! » . Et 
l'on déposa les caissettes contenant 
les précieuses dépouilles dans Io en· 
veau préparé à leur intention. 

Après !'absoute, on s'est rendu au 
pied du monument des morts fran· 
çais où Io Duc Badoglio et la foule 
qoi l'accompagnait ont observé une 
minute do recueilloment. 

Ambassade d'U.B.S.S. 
Le consul-général d'U.R S.R. on 

noire ville a déclaré à un collabora 
teur de 1'« Ak~nm , : 

- Il est vrai, ainsi qu'on l'annou· 
cé, que l'ambassadeur d'U.R.S.S. à 
Ankara III. Karsky a reçu une nou· 
vollo fonction au ministrère des Af· 
!aires étrangères. P~r contre, nous ne 
disposons d'aucune information con· 
firmant la désignation, pour son rem· 
plncoment,do M. touritz et le retour 
do ce cliplomalo à son ancien poste à 
Anknrn. 

LE VILAYET 

Le renouvellement des permis 
de séjour des étrangers 

Pour éviter l'encombrement devant 
les guichets de la 4mr aoction de ln po· 
lice aux ressortissants étrangers qui 
doivent échanger leurs permis provi­
soires contre des permis de séjour 
définitifs ot donne1· aux autorités !e 
temps nécessaire d'oflectuo1· les enre­
gistrements et formalités , la Silreté a 
fixu des dates pour chaque arrondisse· 
ment. Los ~trangers devront donc se 
présenter aux datos indiqu6cs ri-des · 
sous. Passu ce délai, ils encourront los 
pénalités pri\ vuos par ln loi. 

Voici los tintes fi< écs pour los 
derniers arrondissements : 

Be~ikta~ : 10 novembre . 
Usküdar : 11, 12 ot 13 novomhro. 
Les Iles: 14 uovembre. 
Eminonü: 15 et 16 novembre. 
Kadikoy: lï ot 18 novembr~. 
Fatih, Bakirküy, Eyup : 20 no1·om · 

ùre. 

LA MUNICIPALITÉ 
Quatre ans plus tard il est versé 

dnns l'armée comme ~impie soldal. 
llnrs pr !liant de l'amnisl10 nccor­

déo par suite do J'avônoment au trône 
d'un nouvel mpereur. il rentre à 

Londres, 4.- Le sous-secrétaire au 
ministère des Colonies répondant ù la 
Chambre des Lords il lord Strickland 
d6clnra 4ue le ministre de !'Air esti· 
me qu'il n'il n'est pas nécessaire d'éta­
blir une hydroescalo militaire à Malte 
et ajoute que le gouvernement est en 
trair de faire rapidement renforcer 
la dé1ease militaire de l'île. Après 
avQir répét6 que la politique méditer· 
néenne de la Grande Bretagne rie Le nouveau palais 

des Expositions 

Pétorsùourg où il · s'établit. 
Depuis ce jour il s'adoune complè· 

lament à ln littérature et produit les 
o.uvrages cl-après qui fout l'admira· 
Iton non pas seulement desl 6crivains 
rusaos mais de ceux du monde en· 
lier : 

borne à la tutelle de la grande artère 
commerciale passant par cette mer, 
Ill sotis·~ecrétdiro m ressortir que Je On sait quo la création ù Istanbul 
gentlemen's agreement de janvier der· d'un Palais permanent des Expositions 
nier avec l'Italie fut stipulé sur la base a été décidée ot que l'on a choisi pour 
de cos directives. L'accord pour clif- son omplncement le terrain actuelle ­
férentes raisons 06 donua pas toue ment occupé par le Rtnde. Uue so· 
les résultats espérées, mais te gouver· ciété sera crée pour l'exploitation du 
nement britannique demeure con· palais tle !'Exposition. Ses recettes 

d b 
. seront contituées par ln contri· 

« Crimo et châtiment " • J'Iùiol " vaiucu que, une es ases essentielles bution annuelle devant être versée 
• Les DinP,les '• • Les frères Kara: pour assurer la situation pacifique en par les Sociétés et les institutions 
ihoff ,., etc. Méditerranée, est l'entente sinc~re avec économiques participant à l'Exposi-

Dans cetto vie .mou•ementêe il n'y l'Italie. Les claires indices de cettu lion ~t par les loyers qui seront per· 
8 pas ù notor 4uo1 que co solt do re· attitude du gouvl)rnement britanni· çus des Exposants. Les frais giin6. 
Préheusible. que sont l'échan~e de lettres entre JI[. rnux et le frai·s d' d · · t, 1· , b' Cl 1 · '1 1· · · ·i d a m1ms ra ion 

Dostoïevski 8 eu ~ su ir toutes leo tambe~ am et 1• ~ usso 1.nt en J.U1 · pourront ùtre couverts ainsi. 
fantaisie~ :du DestJU. (1 ost resté af. ~e~rdern1er et les dfol~rnt1ons. fallos On compte adjoindre aussi à !'Ex· 
lamé ; il a vu ln mort rl,e .très. près le m~n\s~~gu!'lent plusieur.s fois ~ar position un lieu de divertissements el 
mais son cnrnctbro forl 11 a Jamais fai· conclut ,,P :b~eAn. 1Le sou.~·~ecr~laire d'amusements Eu attendant la er6a· 
t li ,.ue ng oterre doit sauvo- J . S d · y . '. ' . 
' ·, , • . gard11r sos intêrîH~. mais n'a d'autre !ton du ta e de ernkap1, un le1Ta111 

En 1 6tat donc quoi peut ~ha le désir que celui de vivre en nix tisera réservé nu Tak•11n pour los 
rnppo1·t ~·un ~el personnage avec UJ~ amitié avec l'Italie. P e matches do foot-ball. 
Oscar \\ 1lde ,Hur Io . compte de qm. Surveillez vos poules !... 
se&. · a " umc1pa 1lo n mtonl t do ln fa . courent pns mal d 111~!01res scaÎ>reu· tout sOU<'i de moralité toi quo le Ilien\ L •1 - . 1. . . 

Pour c qui E\Rt de Niotzsche bien le mal, 1<1 _p~ch6, otc. Es!·C~ que Napo- çon ln plus sll:i~te, aux persoirnPs qui 
qu'il ne soit pas consÎdt\ré commo im· léon a hes1té à détruire '.1-'oulo~, ù · 6lèvont .ù dom1c1lo dos poul<'s, nl nu· 
moral en tout c3 s pnr s s ouvrngos etlcourir en 1''rance après a von· laissé Ires ammau,x 111 has•o·coM, dos mon· 
snrtoul pnr reux iutilull's « Ainsi uno armée on Egypte et lors do la t~ns, dos chavros otc ... do lns tni•sor 

, . retl'Qite tle ;\loscou '• missnr mourir p1coroi+ou broutor clans la ruo, sur 
pari~ Zarathoustra• et nuss1 <•Au clelà des milliers d'hommes ~ les terrams vagues. et sur les placos 
du bien ot du mnl .o ll n crM une atmos· l;'ourquoi ltaskolnikof se serait -il publiques. En c~s do conh·a,·onllon fi 
phère très lavorablo li l'immornlitê ou retenu~ cotto intordiction, res animuux ~oront 
y a, donné motif. delui-ci on commettant ron crime saisis g(lance ll' nanlo et Jours prQprié· 
. ous avons l'nr_l6 plus hau~. de la apaise tout scrul'ulo par do tels argu· tnires se verront infligor, nu outre , 

hbortô sans hnut~_s quo Nietzsche ments. - une amond!'. 
donne à celui qu il appolle le sur· l\lals apr~s y 
homme. Après il sent en lui-même un 1t·ou· 

Il s'agit de savoir si tout criminel ble et celui ci augmente tellement qu'il 
est un héros. Comment pouvons- l'étrangle. Il ne peut plus rester en 
nous savoi1• s 11 l'est ou pas ? place et cherche quelqu'un à q_ui il 

A cette qnestiou DostoTevski donne puisse avouer son crime. A tel point 
une réponse très claire : En effet que le juge d'instruction qui est uri 
Uaskolniko!f qui se pr~tend tr~ un grand observateur finit par se méfier 
héro9 et qui comme tel tue une fem- de cet état d'ùme. 
ma riche, so considoro avant même Le criminel se confe,sse onfin.A qui? 
LI~ commellro l'O crimo d(.gogü de A 8onya, uno Cille do rue. 

Les autobus 
• Un nouvea•1 servico d 'au\ol>us COl!l· 

mencera à fouctionner da1ts le cou· 
rnut de cetto semaino ontre !;l i~li ot 
Fatih. On y affectera 14 voituros; ce 
sont soit des autobus provenant des 
vilayels d'al0i1tour, soit encore dos 
machines_ retirées de la circulation, ù 
la suito d'inlOrdictions formuléos autô· 
riournmeut pap '"" nulol'it6s mu· 

nicipales. De ce fait, 1·eucom1Jro•nont 
des tramways est quelque peu atté· 
nué, Io public préférant payor lég0· 
rament plus cher, à condilion -d'être 
plus à l'aise. 

Nous venons d'apprendre qu'une 
troupe Les tréteaux d'art de Paris qui 
compte donner en 16présentation tles 
pièces claRsiques française~, sera de 
passage à Istanbul au début du mois 
de Décembre. 

Le public d'Istanbul, priv6 dEI trou· 
pe française depuis plusieurs années, 
fera sans nul doute tm accueil cha· 
leureux à ces artistes. 

Les malins habituels, note à c" pro­
pos le «Son Telegrafn, en ont profité 
pour se jeter dans ce nouveau do· 
maine d'activité. Quiconque dispose 
do quelques capitaux entreprend au· 
jourd'hui l'exploitation d'autobus. Et Les ballets de Florence 
comme les voitures se font rares, on Une aubaine pour les amateurs de 
en vient aux expédients. Ainsi , un en· gr d 

P
italiste qui exploitait de longue date •· an s spectacles. Angiola Sartorio 

. l 1llustre ballerine italienne fille du 
120 autobus aux environs d'Izmir, ap· c•lèb · ' 'l ~ re peintre académicien, accom-
prenant que la ~!unicipalité d zmir p~gnée de sa troupo et ses deux pia· 
est sur le point de recevoir d' Allema- mstos de passage en notre ville re· 
gne un important lot de nouvelles voi· tour des festivals de Salzbourg et se 
ture~. a envoyé en notre ville 12 de rendant à_ Athènes, donnera deux re· 
ses machines, une vingtaine d'au trns présentations. au Théâtre Français, 
suivront. Co sont des autobus qui ont dont la pre1n1ère en soirée Je mardi 
fourni de longs sorvices et dont il 9 et l'au~re on matinée à 18 heures le 
sera bon de contrôler dans quelle me· tendemam mercredi. 
suro ils se prùtont aux nécossittls de Elevée à la célèb_ re école russe de 
la circulation. E d p la goro1•a e ar1s, et choisie par la 

Le personnel de la voierie direction du Théâtre Royat de l'O· 
,. L'im1!1eublo construil n Kadiküy à pl'ra de Rome pour la mise en scène 

l 1ntent1on !lu personnel do ta voierie et l'e~écution de,s g1·~nds ouvrages 
n'ayant pas étô exl'cuté par l'entre- clnss1quos. flle Sal'lorta est une des 
preneur suivnnt les dispositions cle plus séduisantes et dos plus grandes 
s_on cahier cleb chargos, ln :'lîunicipa· figures de ln danse en lta\io et aa 
hté en a ordonné la d6molition. L'im- troupe a obtonu des succès onthou· 
meuble en ques tio 1~ sera rec3nstruit. aiastes ù Paris. Berlin, Vieune ot Bu· 
H devra contenir toutes los installa dapest. 
tions vo~lu es en ruo do permettre Dans son spectacle de d6buts elle 
aux ouvriers de s'y laver, te matin et nous présentera le " Don Quichotte 
le soir, uno école où des cours théo· I~ célèbre ha.Ilet on 6 figures à la mu: 
riques et pratiques seront donnés au siquo pathétique do Salerno ot d':J.U· 
personnel do la voierie et des instal · Ires do Beethoven, Tedesco, Engel 
talions pour le repos des travailleurs. etc. 

Suivant les disposil1ons de loi sur 1 Récital Chopin 
e Travail, le personnel de la voierio 1 Coi • 
est assimilé aux ouvriers de !'indus· .nme -no.us. ! avons annou!'é le 
trie. li commencorn toutefois à béné· p.r?dlgieux piamste Imre Hngar sol· 
ficier des avantages prévus par la loi 1 Jcité do toutes paris donnera S" sa me · 
-notamment de Ja journée do s heu· F~:~ n:iatmée à 1'. henr,os n~1 fhMtre 
ros- en même tempR que les lrn~nil· )rix çais,. un réc1lal Chopin 1\ des 
tours nuxqi.els il est assimil6 r e en· 1 oxtromemen~ populaires ol avec 
dro de co service sora 6laboré on' co;1. o progrnmmp su11·ant : 
séquence. 1 

CHOPIN 24 I'-'I " 
LA SANTÉ PUBLIQUE u "'u.,c, 

- j CHOPIN 2 Hall~des 
Les nouveaux pavillons " Nodurnes 

et cliniques • 3 Etudes 
J éd

. . • Mazurka 
,es cr . ~ts qut avaient ôté deman­

dés au ministère de !'Instruction pu­
l~hque pour la construction , durant 
1 année 1937-38, de pavil!ons, clini· 
ques et hôpitaui.: devant êtro ralln· 
chés à l'Universit~. sont parvenus. On 
achèverajusqu'nu débutdejla procfinine 
année scolaire les parillons et clini­
ques dont la construction a été déci· 
dée pour cette année. 

Voici la liste des constructions dont 
l'adjudication vient d'âtre achevée et 
dont la construction a commencé: 

La clinique de IIaseki a été adjugée 
par 20.000 Ltqs el les travaux y sont 
en COUl'i ; 

La clinique d'oculisme de Cerrah· 
pa~a a été adjugée pour 115.000 Ltqs; 
on n'a entamé encore que les travaux 
de terrassement ; 

L'amphithéâtre pour les maladies 
externes de l'hôpital Gureba coûtera 
46 .000 Ltqs : ici également, on en ost 
enc~re à la phase des travaux prépa· 
ralOJfOS ; 

. Des pavi!l'?ns d'otorhinolnryngolo­
g1e seront origés ~gnlomont à l'hûpi· 
tnl 'le Gureba ; la construction on a 
commencé ; 

La construction d'une clinique pour 
l~s accouchées, toujours ù l'hôpital do 
Gureba ; eutamée il y a déjà un mois, 
a beaucoup progressé ; ello coûtera 
94.000 Ltqs ; 

On a mis on adjudication, pour uu 
montant do 3.'iO.OOOLtqs,ln construction 
d'un pavillon pour les malades de Ire 
classs. 

LB voyags dBs ducs dB Windsor 

• Polonaise 
Prix ... .... 100 · 75 et LO Ptrs. 

Le• adieux d'Imre Ungar 
Domain samodi en matinée 17 heu. 

res au 'l'héiitre Frauçnis Récital Cho­
pin, pour les adieux du grand pin· 
nisto Imre Ungar. 

LES ASSOCIATIONS 

Union Française 

THES-DANSANTS. Les Thés-Dan· 
sauts de l'Uuion reprendront à la ca· 
dance de deux par mois et seront an­
noncés en temps opportun. D'ores et 
déjà, nous sommes en mesure d'au· 
noncer quo le premier Thé-Dansant 
aura lieu ce samedi 6 novembre J\ 18h. 

Les repré•entations 
du Balkevi de Beyoglu 

La section des spectacles du Halk· 
ovi de lleyo~lu annonce que los re· 
présentations de iR seconde période 
de l'exercice 1937-38 ont commencé à 
partir du 1er novembre. Elles ont lieu 
tous les samedis à 20 h. 30 et tous les 
dimanches à 14 h. 30 dans la salle des 
fûtes du siège du parti, rue Nuruziya 
Les réunions culturelle• de la 

"Dante Alighieri" 
Les réunions culturelles de la «Dante 

Alighieri» commenceront le 15 novem· 
bre. au siège de cette institution, à la 
« Casa d'Italia " Tape Ba~i. 

---~~----

M. von .Ribbrntrop à RomB New-York, 4. - Lo représentant du 
duc rte Windsor aux Etats· Unis, Chnr· 
los Bedeaux, annonça :\ la presse que 
la risite aux Etals·Tlnis d"s ducs du· 
rara 35 jours. Las ducs passeront la 
Xoi:t aux Indes. 

Berlin, >i. A. A. - M. Von llibben. 
trop est parti aujourd'hui pour Rome 
en qualitû ll'arnbas•adeur oxtrnordi. 

nairo. 

- --- .-Il'~ 
Certains se plai11enl à ~illff,. pif' 

~uli le plus grand des Jes ~flÎ'l'I 
l Homère des Tur~s. • Joi fP" ,r!' 
fonds, simples. intune• aJit6 lfi'l 
en tout cas une persoun pl'"' 
quée. lsît colll I ,~ 

On dit que l'on se Pù 1•00 "oli" 
ment qu'en des JieUX 0 urs. f01

0 dl 
pouvoir demeurer toUJ 0b~JA, lilt ,&· 
plaisait beaucoup à J{~r 11rsil ~ fif 
sa naissance. Il cons1d

0 
,~jo00,110~ 

droit désolé comme u 8 I~ 1 
11il 

tu né. Il y trouvait dB:ie JI l'1 ,fi môme un douceur secr · r1J11lll 
de riches rêveries el Jas • ~ 
ardeur. essé d1

' JI"' 
C'est Je plus Msint~r !(r:lc<! iJ\p> 

tes ancieus : il aurait P0·r des e 
talents d'écrivain. trou•~ 

0
tl 

lucralifs. ntiePP1 1~ 
Ses vers et sa prosa r:es )18~ f. 

beautés classiques et vres 1'rlllf'f 
romantiques. Ses c~u lité es 'l'.,, 
dront jamais leur ac1u:111 o~: 
part soul profondéD110 JI!'! ri 'LI 
L'art est éternel dan~ oui ye(I. ~ 
ses adorateurs. [,es eue 1 s1 

1o 
tout demeurent plus ~ dU IJ8 ~~ 
grand poète était épri 90c_u0 ~ 
te croyait Kurdo sans 1ad1eO rt ~ 
Quoiqu'on le dise 139~' a to 
Turc. On s'est pers_uad Jité· ll''i 
est d'une autre nm11°03

1urc ~~~~ 
Le Sakarya est11lu5 t plu; 1, tJI'.; 

tres fleuves, Fuzuh es.611s. • 41oi; 
les autres poètes ~nc~tio11s plof~, 
magistrale, ses aff1rrn·5ei·r,a 111.1 
livres le proclament 115 

1 ell ce rf':J 
faite de ses œuvres 65

10 plU
10~11'" •. 

gue. Son chef·d'œuvrecooP ' 0r. 
mô est « Ley la ve )!e d'a10°"1c;; 
iujet, sans querelle ratit11'1ff 
inconstance, saus 111~011 ~1il 
rêverie charmante, - ssi JBi116 JI 
tresse, qui console au st rte 
humaine puisqu'elle 6 ,rt 
lices. 110~te eiJI 

Les autres odes ce i p~r 1 
sont admirables auss .M tl 
me et leur simplicité. •0tal?,;ii'-

I ne • ·u1~ 
Naci, qui a une P Ulp~te -~' f, 

de lui qu'il est un se• P'.'~/ 
dans une partie _de qu'il ~ol" 
par le goilt poétique ptsotl .. • 
lecteurs, il tient une ·enS· 1 p-1 parmi les poètes anci uouru,il ,, 

Il ne vécut ni ne ~ce• iv:;ge: 
grandeur et l'at>ondB ble u; f'i~ 
de son esprit un ~~atioP~ 'f 
charmé tant de gé~ 8r 1 '~ 
écrivait-il aussi attiré ~.iri'" ~ r.J 
enchanteurs de la P~~rril5' i .,,-, 
vail ingrat ne I~ n d 'élO!le "'('P 
offrit des poésies cooQJ!ldl'~ 
man le J\lagnifiqu.e, 09 cO ~ _fj 
Bagdad. On lui ~s~ig 0·~11 j YI 
une pension. Mais 1l lail11e 11 ~ 
Dans sa le tire de P ·t 910 iJI' lj"JI 
Mehmet pa~a il dé~r~ piJ ' 
ployés de la fondatio ...iol ·;r'-

r r11r1>- Il~ 
refusent de verse uselll6 

1 J 
ai salués respectu~ trib~jJlf'.J~ 
salut n'étant pas ui 8 •· ~·,., 
ue J'aoceptèra1;1t P{0rtll~ JI l 
vers sa mauvaise d'esPr~,u· :.li 
air de dignité et Il perr ..,e IY,r; 
aussi en arabe et é colJl1~ ~ 
ne s'est pas ad01111 ~8nt6 Z.'I 
c~rtains grand,s ~~ei 11;1,,,. I" . 
siveroent ù d au rages- ,s 
composer des ouv lie et (, 
sa langue materne 9 ~ · ' 
lité. êllle 1en1Pf0'~ 1•; 

Fuzuli est eu rn u•on se~'"JI ~ 
savant. Il disait q bo118 

01·_,;1
1 prit en lisant d6 médeCI st'll f. 

écrit même sur la. qui 1ie IJl#f•l 
d'avis que la poés!e resse~,1!.J 
basée sur le savoir 1 Il P ~rJ 
mur sans fond~n1~g0·1re J:0v 4'( 
ses enfants, à 1 en uisQuo.4ne J 
ques Rou~seau, P qlJ01 (j_ 
est aussi un poèl0• #1"' (1, 
dre valeur. . 1011r~· d'-"iri 

Sa femme. était dfesll" dl';'./. 
ne lui aurait pas llde >000~(1~ 
Elle était la fille, ail 9111~~,fV::I 
motullah ; il en ét oelll p , 4 ' 
qu'il l'eu1:épousé0;él~it P~0e I' /, 
temps aussi ou 11

1111ôt0 l'.I 
n'est pas bien hO 0pl ~ r.f ~ 
soit instruite. Joll!lll~Jfle~,~ 

On a discut~ des 11rtl 0pJI jil 
les uns citaient . étnil ~il ~of 
vnnt quo F~zul1 u'il ~l·,1,n1°J 
tres soutenaient q~or' 0 r tJ ~t 
Eu tout cas, se8

•61 ti1' V~,~11~ • 
laissent pas assUJ qn'll"jii':~>~' 
il est plus pob~e i)oclf,~;1 
Turc qu'homm0E~!l1' / 

M· ---a$ 
L'ougm1ufa:ff11: 1 

~et~·,11 
tJS J:l JO 11 

1 

Romo 4.- D'aP.~istrO s9v\I; '.Il 
au Duc~ par le n11 ,f. ti0 ~t f:' 
ture et dos for~!~ • bil'!11 ~ 1. 
tenant le premie n11!1~ n ' 
agricoles do cette 986 ° 11-~ 
par reppo1·t ù ;ur1111~~.~~fl1, 
raut l'année c 5 . ,,,, ., ' f"i!°~ 
suivants : céréale 1~rr•' Io!'~ 
tnnx ; pommes d'ôov bel 1 ~ 
taux; huilGll : 800. ui 11 all$jiJl~~:., 
2 millions de q 311'"' '­
do blé s'éleva à q~111".~.'-e~~l 
cinq mille quderlll 1 ~~il 
millions l'année 601111' 11 ir(i~ 
mais à 34 millions ülte• ,..,fl6~ 
lions quinze cent 1\i11e io~ ~ 
millions huit cen' ~dllc1dltll r,1 
à peu près à la P c1e11s: 11 io~ 

0 
. · t' dernièt•e· l'orge à J)ll tl"'tc 

. - n song~ra1t à créer des cours au moyen de pro3ec ions cent mill~ contre u0l11e 1 '1 
c1nématograph1ques ... mille· le vin à tr~0 Jittl' t' 

All que d l . · ' 1 île hec ·~ 
ons, nous ne sa uffrirons plu• du man e ivres ! six cen m1 uctio11 v 

scolaires 1 ' d~nt à la prod 
... mère. 

(Dessin de Cemal Nadir Güler a /'Ak~am) 
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~ DU encore quelques bouts de rôles,. puis 
s ; 

· ~ BEVOGLU rien ... Ce fut l'abandon des amis, . la 

~~ solitude l'enlisement, la coulée noire 

ÎOUR dans l'o\ibli et la misère ... 
A ce moment, le film s'~ch~vait. Sur 

l'écran, C111ire Arbel se la1ssa1t empor-1\t ter vers Io bonheur dans les bras de 

U IMAGES l'homme aimé ... Elle songea alors que 
l'argent qu'elle avait donné pour 
payer sa place allait lui manquer.Une 

~•r - •• .. plaie R'tltait ro1nerte fond d'elle·mê-
l.a •. Pierre NEZELO''. me et elle 1entait qu'il lui faudrait 
~e d'u •· peut-être des mois pour guérir de 

Ir;'.~ eue'~~ robe noire, l'épaule nournau. Les imagea qui, du passé 
1.'l,1;~san 1 1 

Oh allait, un cabas au étaient revenues vers elle, lui taisent 
S .. deva es murs. Soudain, elle mesurer sa chute et il lui donnaient 

~iB BconomiquB Bt financière 
Deux amis ne sauraient-ils 

être dBux clients 7 
Le commerce turco-roumain ~e1011 °.t un cinéma dont la son· l'étiage de sa ruiue. 

S1e' le ait, Machinalement, elle _ .foi ! , loi ! C'est moi ! murmu· Lorsque l'on jette un <'oup d'œil 1 qu'on le voit du premier tableau, 
~ .. •u soi PQrogramme et demeura 11 sur la situation dos relations com-j une balanco lortement active envers \l:'f'>.- 1 ra-t-e e. 
~~"'•el h; ue que chose do doux Des larmes coulaient sur ces joues. mercialcs turco-roumaines, on ne la Turq;lie, ~t il semble qu'elle éprouve 
4 ."1L'aff1cJUtrait au fond d'elle- Les spectateurs encore remués par l'é· peut pas manquer d'observe1· qu'elles des difficultés pour trouver le moyen 
~ Q r•nttrle du jour portait ce motion quittaient la salle lentement. ne r~pondent absolument pas à celles d'acheter en Turquie La balance, qui 
~,~t !lobe Aventure, avec Claire Elle ne bougeait pas, les yeux fixés politiques, et il semble étrange que a tendu quoique timidement à s'équi­

'li-.:it~~dre If~~: f•émus. sur cet écran où il n'y avait plus rien l'on puisse être grands amis tout en librer dans la période 1931·33, accuse 
•.'Ill e ctouz 

111
re ! Une œuvre qui d'elle. Soudain, elle sentit qu'on lui consertantdanscertainesdomainesune à nouveau ces dernières années un 

l 1fhea due. nus, un deG premier• touchait l'épaule. Uue voix dit : distance vraiment exagérée. Nous 6cart tout aussi considérable qu'en 
~1 161ait le film parlant ! Il avait _ Allons ! la petite mère, c'est fini, sommes los premiers à comprendre - 1929 et 1923. 
.'~~·li êta; our du monde; main· faut vous en aller. pour l'avoir maintes fois répété - Les principaux art.icles que la Rou-
1~;11Pour rel de retour. C'était la Elle se retourna c'était le gardien qu'il est difficile de donner une trop manie envoie en Turquie sont consti· 
~7~6 ~elli/1asser à peu de frais du cinéma il avait une bonne tête. grande extension aux rapports corn· tués par les combustibles et huiles 
11.,"<re,'

1 
Unn 0u e Qui a eu du succès. Un instant' il la contempla en plein merciaux de deux pays dont la struc· minérales, les arbres et charbons, les 

t..."111! lle8 Xhumation qui semblait visage. elle eut une pour atroce que turc éconoDlique (surtout agricole)'est céréales ot leurs produits, les peaux, 
~Cl)au &u;cl 

8
Pectateurs faisaient l'homrn'e ne la reconnût. Mais non, il presque similaire. Aussi ne deman· les animaux: vivants, etc. 

~ l[o 1 Reu~ let La pas~ante consi- lui dit simplement : dons-nous pas l'impossible ; nous La Turquie exporte, par contre, en 
~.,fgUe 111~1PtU1s ses lyoux se posè- nous contentons de faire remarquer Roumanie des céréales et Jeurs pro-
~n~01'1 elle j sur les !Jhotos du - Faut pas vous faire de chagrin ... quo le volume du commerce turco· duitR, des fruits, des combustibles et 

~,'-it' •a raut
1
a:issa les épaules et Vous savez bien que toutes ces his· roumain est nettement insuffisant, et huiles minérales, du tabac, du fer et 

-~•"au h e. toires, c'est du chiqué ... 111ais celle d'au· que l'on n'arrive à consolider une de l'acier, des poissons, etc. 
1''tr~la 0~t de quelques mètres, jourd'hui finit bien ... hein '! On peut bonne nmitié d'ordre diplomatique 

'lllt~• elle éfléchit et revint sur pa11 dire, elle finit bien... que par des 4changes répétés de na· Beyo(/lu a annoncé l'autre jour 
lfli·hese Posta de nouveau d' 11 1 tores économique et culturelle. le départ d'une délégation com· 1• • Elle regarda autour e e, dans a 'ale turqu B t f' 

\ '"ll{i "1e Ro et, tirant un porte- salle que l'ombre peu à peu envahis· On peut affirmer qu'en ligne génlr- merci e pour ucares am 
"'qÎJi' ~lie Ji~ .sac, elle compta sa sait. Elle était seule. Elle balbutia: raie les relations commerciales entre d'entamer des pourparlers pour ln si-
:"I 'l~Ceea •erss11ta encore, soupira et 0 • , t . Il f' . b' la Turquig et la Rounrnnie sont allées gnature d'un nouveau traité d-e corn· ', ' - u1 ... cos vrai ... e e 1111t 10n... e Les diff' Jté Il t t' la •la 111 • e guichet. Elle prit constamment en s'amenuisant, au merc · 1cu s auxque es son 
im;Qee.~~rlle. 01

ns ch~re, et pén4tra 

1 
.. 11111 , 0 .... 11111Hai=t point de devenir un vrai sujet d"in· sujets les échanges commerciaux entre 

1:11ie ,:· euse 1 quiétude. Que Je tableau suivant en la Turquie et les autres membres de 
\.'. l't ·~g des n conduisit au qua- trne aubaine pour les musiciens tt'moignG ! !'Entente Balkanique pourraient être, 

~•1ilit 1 fauteuils d'orchestre ,,,1 1111-11,-ers "e li'v•es turques croyons-nous, facilement résolues par 
'1' ' e le · · INCROYABLE ma1·s VRAI 1 "'' u• " 1 é l'o d' B I t b lk "-' 11:e qu'ell etait si crispée, si a cr a 1 n une anque n e r a a· 

~•t te en · · • Import. Ex:port. nique dont le capital serait fourni par • : le Q. 'rou e voyait rmn, n en· Afin de permettre a· tous ceux qu·1 o " 2 1 G è 1 R · 1 T · t 
"Ili Pr r à t 1 t r 1929 o. Il 1. 762 a r ce, a oumame, a urqu1e e 1

e d' 
6
1llier !' our, es ac ua 1· cultivent ln musique do •e procurer - 1 Y 1 · t · t ï t 

"t.:4'•'1>en1•, 1lm, qui contait une 1 1930 2.4:12 1.221 a ougos av1e e qm re& era1 ou· 
'•· ~Cl<J 16

nt au en~ par des _gan~s- ùes grande maître" rlont ils ont ' .~ ""' " ell! aisément es morceaux ou les <ouvre• 
1931 1 

_
4 

, -, 
1 

_
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jourli ouverte à la Bulgari

1

e._ . 
"'• 

0
•· r 1 écran puis vmt La création d'un parei msl!tat -~ .. •ou '"1 lu; • besoin, I• 1932 91 5 815 '';'.le~ 1eau 1, sbeinbla interminable, à condition de lui donner la @tructure 

•"Qi[ Cr ... 
0 

scurité se fit. !933 1.2W 927 nécessaire - servirait immensément 
'Pie 1~1 r~'Ponna aux bras de son Maison de muaique V. LIFONTI 1934 1. 5.'i5 539 le commerce balkanique et épargne· 

"i'tQ·Q, 111ô 111~adrda. L'intrigue était •ise au No. 11 ùu Passag-c d'Europo '' 1U35 i. 9G7 297 rait aux Etats membres les gênes 
~ 1101!\ lllour épourvue d'qrigina- Bcyo~tu, ""'d nc111dleme111 'con c'~~' 1. 1931l l.o07 520 susc1itée~ par l'application du système 
\;,

1ble. ~her dcontrarié qui finissait assortiment t1 des PRIX llORS o.v -
1 

de c ear1ng, pour peu qu'on veille Io 
, i'.., e Ill 1 RENCE Il faut nature lement dans celte ré· rendre apte à cette fonction. 1~ en Yea"e Il tiples embûche ; gression faire la part de la crise et se 
h~ in~~bduj1 s étaient beaux, l'ac· ProCitez tous de cette rare occasion. rappeler que le commerce général de Les accords commerciaux entre 
~" l 1·11'1rnée pe et lorsque l'héroïne ,___ . >t<l>lli--Niil la Turqui·e a subi' lui·-m•me, depuis pays balkaniques n'ont jamais donné ~.·~~ ei i..1 ar Cl ~ow*'••li 111•1'-..~ t'I d é 1 · I'è t t· ''~"• "'Ond aire Arbel, une 19291 une forte contraction. e r su tais parhcu 1 remen sa 1s· .S laJi.une onae a~x prnn~lles lu- "!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!~ faisants, le développement des 
~ h~' e d adm1rahon cou- •• En millions de livres turques âchanges entre les pays de !'Entente 

lli t a Total Balkanique ne pourra pas, croyons· li~~ d~ ~Ui~~~ndis, haletante, la Banca CommErcialE ltaliana Import. Export. nous,être réalisé par des accords bila-
\ ~~t .lactr; tous les mouve- 1929 ~56 . 296 . 155 .214 térnux:: seule une action cellective des 
~1lit ~l elle cd~ . car cette Claire 

1936 117
. 
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quatre pays membres pourrait avoir 
~. Cl)t Cette' ouze ans plus tôt. fapital entièrement vmé rt rti~ms 92 · 531 une chance de succès. 
~Qin àgé, e!JAPoq1_1e trente-trois Lit. 847.596.198,95 Mais dans les dernières années la 
~''ai1Qênue ete avait co:iservé une balance commerciale turque a enre· 
1
1 

•• rendue ce visage de vierge gistré une vigoureuse reprise qui ne 

Rien ne doit être négligé dans ce 
but car, outre que les pays de l'E!!· 
tente Balkanique pourraient intensi· 
fier leurs propres relations commer­
ciales, ils seraient également de cette 
façon en état de se présenter devant 
l'étranger, non en concurrents, mais 
en ... trust. 

1 .. él Direotlon Centrale llo.lLAN , b d ,~.\.ri'" •ou, ~ èbre. s'est manifeliltée qu avec eaucoup e 
i t~ le~I ~ p:~~1t maintenant rle Filiales dan• tonte l'ITALIE, faiblesse sur le commerce turco -rou-
' \i~~la1~a, aile son.ne, et cependant, ISTANBUL, IZMIB, LOllDBES. main. Il est naturel que, pendant cette 
1i~1~etten des avf!llt connu la gloire période de stngo :ilion, un autre pays 
·~11 on\\\. et la 

1 
Oules. Son nom, NEW-YORK ait pu prendre ln pla~e de _la Turqmo 

L''~·'l!\i1;'ent a emme du monde Créations à !'Etranger: sur le marché roumam et vice-vers~ .. 
"l~ 1n~ er à la'ec envie; il était La Roumanie a toujours eu, amsi 
~ r._.,_on à 

1
Française qu'à l'A· Banca Commoroiale ltaliana (l'ranee) 

RAOUL HOLLOBY 

~'Il ' .'41) ,..._ a B Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
~ da. ""Il dé 1 résilieune ; les nes, Monaco,Toulouse,Beauticu Monte Le pl'Oblème \.l\i'Oit 1 8il111a1· P acements étaient 

\~I : la nes d'avance. Elle Carlo, Juan-les-Pin•. Ca•ablanoo, CMa des entrepôts 
Les nêgociauts se plaignent de ce 

qu'ils sont obligés de vendre leurs 
marchandises au même prix que celui 
auquelles vendent certains grossistes. ~~ lt ~ det~~entière page de& a:::.· Commorciale lta!iana e Bulgara 

~~ba,1 le 'êge se défendre de& Sofia, Burgas, Ptovdy, Varna. 
~ li;~'lt. 'il.rïae d lli@nt sans cesse Banca Commereiato ltaliana e Greca 

~t, Qt d llinsi e ,la beauté et de AthènM, Cnvalla, Le Pirée, Salonique 
~l~!ll~te c: Cettequ ils l'appelaient. Banca Commercialo Itallana ot Rumnn 
•'li cr 1!, ll' . gloire faite de 

\i:~[o~len.~ Pou.
0
•g1tation brillante, Bucarest, Arad, Braila, Broaov, Cons 

\ ~ ~~ ~ . .t ., ir déf. 1 tantza, Cluj Galatz Te1niseara, Sibiu 
a.'..._ d'e11 "· Ier e temps ... llanca Commcrcialn Itntiana per l'Eg;, ii:'l-. ~~ e lee s 
,j_•'''Qlitl!nês PPecta!eurs s'émou- to, Alexandrio, .Le Caire, Demanour 
"l~i'1-it au r ar l'mtrigue qui Mansourah, etc. 
~~ e a~ ~ne 1Y.1hme de cette vie Banca Commercialo Italiana Trust Cy 

11 ,l!\nêes. ois Créée voici plua New-York. 
~r~~I< ~Ureu l!:ux ne voyaient Banca Commerciale [ltaliana Trust Cy 
''-.lit. Ursui: également beaux, Boston. 

._:~,~~~èl!\ais eri:u bonheur qui Banca Commerciale llallana Trust Cy 

.1 ~.!~u a qui , pa~ delà les Pbiladelphia. 
1 !~~t .'rait qu•déf1la1ent sur la Affiliations ù !'Etranger: 
~aq1"1ls taus 0 mbre et misère1 
t ~; •lorii .,ces acteurs qui Banca ùeltn ~l'i zzcrn Italiana : Lugano 1..\; ~U;lat1e16·.1 Robert Rémus Bettinzona, Chia•so, Locarno, Men-

•"l l(;elit "~nes n_o Romey, qui drisio. 1 
~it'rad c~llletiè h1laros, reposait Banque Frnn~aisc et Italienne peur 
,l(ltq~Î8p ~~lait re. de Bretagne ; l'Amérique du Sud. 

\~- lfltit ~ru. C• su1_cidé ; Camille (en France) Paris. 
•'l>Jtt ~e9a 6ta1ent des morts Ce11 Argentine) Bueno1t·Ayres, Ro-
~ÎI ~le ~ nt elle, Et elle· sarlo do Santa-Fô 

lt8 ~~ ~ Con11ai . (au Brésil Sao-Paoto, Rlo-de·Jnnei-
~\ il' 1el!\~9allt Ssa11 plus. Il lui ro Santos, Bahia Cnliryba, Porto 
l\ ~le. O C(uj 

8.es yeux vivait Alegre, Rio Grande, Recife (Per 
{~te ltlr,ltla Jadis s'était dé- na111buco). 

1'"'1lt«'i~'ait ;i1 avec laquelle (au Chili) ,Santiago, Valparaiso, ten 
. 't.. ~Ue %e 1 Us aucun liec. Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
li"llt~ 88en1 ant cle grâce et (en Uruguay) Montevideo. 
~ 1~t •• il hO Pli habiter en Ran"". U?gnro-ltaliana, Budapest Hat· 

1 ~:lit• (J ... ''Y av · mn füskole, Mako, Kormed, Oros-
Q • c ""t ta ait que douze haza , Szeged, etc. 

li\~ \;~te filin Ut ~le suite nprès Banco ltaliano :en Equateur) Guyaquit 
~i~l1gi le g1u elle avait con· Mania. 

' ~Cinq :lld ~mour de Banco Italianfl (au Pérou) Lima Are-

Le fait que la récolte est abon· Quoique Istanbul soit un centre des 
dante cette auuoe-ci et que les che· plus importants d'exportation et dè 
min• de fer, qui se prolongent jusque consommatiou,beaucoup de négociants 
dans les coins les plus reculés du pays, envoient des marchandises à Izmir. 
apportent chaque jour des centaines de I,a raison en est la suivante: Les mar· 
wagons de marchandises sur les mar- chandises qui arrivent à Basmahane, 
chés, a fait que les silos et dépôts sont lllises en sacs et un mois durant 
sont complètement pleins. Les silos et on ne prend rien comme droit d'en· 
dépôts de llaydarpa~a ue sont p~s trepo_sage.Pour que les négociants d'.A 
suffisants. Les négociants d'Anatohe natohe p_référaseent Istanbul à Izmir, 
ne trouvent pas un endroit pour guer il faud_ra1t QUij les facilités faites sur 
leur marchandise et ils sont obligés)cetto hgne,soi~ntappliquées à Ha)'.dar. 
parfois de vendre à perte. pafa et que, s1 ce délai d'un mois où 

... 

' 11 • 
• 

, ..-c-
Parceque !'ASPIRINE s'e!t 

"" ,• .:;-f'c'" • 
avêi-ée depuis une quaranlaine . ... ... ,~. 

d'années comme remède inf~illible, 
. ·-· ~·-
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l'on ne perçoit aucun entrepos~ge 1 de 13 à r4.000 balles de laine et de 
est exagéré_ ou. le f~sse au, moms mohair. Pour le lot comprenant des 
pour un.e qui_uzame _de iours. C est l_à marchandises d'Anatolie, d'Izmir ol 
un besom qui se fait vive.meut senhr d_e la Thrace, le représentant commer· 
tant P?Ur préserver les mtérêt~ des mal des Suviets a passé des accords 
négomants que ceux de notre ville. avec nos négoeiants. Les r

2
.ooo balles 

Le marché de cette ma~chandise sont constituées 
par de la lame et les:2000 autres par Il n'est pas arrivé de céréales avant· 

hier sur notre marché. Les marchand[· (Voir la suite e11 4me page) 
ses qui restaient ont été vendues mardi. llMlel .......... _ 
On a donné 25 tonnes de blé de Ban· 1••••M•·ess11...._ ......... 

~=~i::a: :::~·'!.6 d: s~~f~ ~ePt~~~6.g~ A5. LLoEuesz VBOSDPLlaLceEs pTousr 
Il a été vendu 15 tonnes de blé dur 
d'Ankara à Ptrs. 7. Le sésame est à 
Ptrs. 16,30, les amandes décortiquées 
à l'trs. 81, les noisettes à Ptrs. 35, le 
fromage blanc entre Ptrs. 35,20-36·05. 
Le seigle est à Ptrs. 4.22,5. 

Les Seviets acheteurs 
de laine 

Les 3oviets ont acheté un grand loi 

de la Ville de Florence 1 
MaPdl 9 llan1bl'I à ZI hlUl'IS 

M1rcP1~i ID Kovembl'I à 18 bupes 
au 

... !~!~!!!!!~~!~ .... , .. 1 
•ouvement •aritime 

OijJtJrl.s pour 

Pfl'éo, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Q11t1iJ dt Galata tous les 11tnd1tdiJ 

d 10 heurts précises 

Plr6e1 NnplC"ct. Mar-Jei.lle, GVnes 

Oavalla, Baloniqne1 Volo, Pirée, Patras, Sa11t1· 
Qu•ranta, Brindisi, Anc·ine, Venise Triesto 

Sa'oniquq, 1\lêtelin. Izmir, Pirée, Cala1n11tA, 
Pntrae, Brindisi, Venise, Trieste 
~;·~ . .;;;-.. 

Bourgaz, Varna, Conetnntln 

Sulina, Galatz, Braila 

Ba/taux 

GELIO 
F. GRIMANI 
RODI 
RODI 

• 

CAMPIDOGLIO 
FENIOIA 

QUIR!NALE 
DIAN 
ABBAZIA 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

DIANA 
FENICIA 
ALBANO 
ABBAZIA 
HERANO 
\'ESTA 

DIANA 
FENI\J!A 
ABBAZIA 
l!ERANO 

Seroict acctltr 

5 Nov l Ha COJncldence 
li Bri•d.bJ. Ve· 

12 N,ov lllse.Trt•te .• ,.~ 
19 Nov. lesTr, Exp, pour 

26 Nov.. to•e l'Europe . 

18 :<il'ov. } à 17 heures 
2 Déc. 

fi Nov } 
21 Nov. 
9 Déc .. 

6 Nov. ) 
20 Nov. 
18 Déc. 

10 Nov· 
17 Nov. 
18 Nov. 
2' Nov . 

1 Déc. 
2 Dée. 

10 Nov 
11 Nov. 
24 Nov, 
IDk 

à t7 heure• 

à 18 heure• 

à 17 heures 

à 17 heures 

Eu oolnoideuce en Italie ave~ les lu•rneu: l.r,:'"• ' • , . . 
el «Lloyd Trlestino•, pour toutes les destination• d, -,.,;r" , • 

<• t~Lé «ltaUa 

Agence Généra.le d'Ista. _ _. ia.l 
Sara.p lilkelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 
• • • • W.·Lits • 

44914 
4468(1 

PB.&TELLI SPEROO 
Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 4~792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam,tHambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constuntza 

Vapeurs 

•Achilles• 
•Saturnus• 

c Achilles • 
• Saturnus • 

Pirée, Marseillll, Valence, Li·J •lisbon Maru• 
verpool. cDakar Moru• 

Dates 
(Uu! lnipr6n) 

Oomp•gnle Royale 
N6érlandaise da du S au 4 Nov. 

'Navirallon il Vapldu 7 au 8 Nov. 

Compagnies 

N1pp.:; f1 ÎU8t"D 
KuiNhR 

latteu. le 2 Nov. 
ntten. le 9 Nov. 

vers le 18 D 1'. 

vers le 19 Janv 

O.I.T. (Co1npagnia Italiaua Turismo) Organisation Moodiale de Voyages, 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et dérien 3- SO c

10 
a'e 

réduction sur les Cllemi11s de Fer llalie11s 
Sadresser à: ~'RATELLI SPEROO Salon Cadrl~si-1Ju ,hvo1lliiJ.l.r u,i-1 Galata 

Till. 44792 

DEutsthE LEvantE__:_ LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DEutschE LEvantE·tiniE, Hambourg A.6. Hambourg 

ltlBB LIVnfB·LlnlE ft. 6., 81'881811 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvera, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs a.tendus à. Istanbul Départs prochains d'Istanbul 
de Hambourg, Brime, Anver1 

' ~ •u· ar an ns, il 11agnait quipa, Callao, Cuzea, Trujillo ·roaua 

~
~•\1"1lIL 1 tr6 dans les pé- Molliendo, Chiclayo, Ica• Piur; Pun; 
:\.'î Jti~IIt 0 elle av . Chincha Alta. ' 

ln 1 en eull: an ait tout a ban- Hrvn•ska Banka D.D. Zagreb, Sousoak 
l( ~I e1q! •e111 s. Ln flamme 

~l"I~,, t... ,,1~•. 'teau.se, elle étai't Sitge d'/s/a!1bul, Rue Voyvod., 
""~ '

1

Q"' .u Palazzo Katak"Y ' 
't i 1 le •61les 6

1s . durant ce 
rglr %;/el d';\ l01l~s Ataient Tllépho11e: Pérn /IS4f-l-J- 4.s 

con'fre les refroidissements et les 

douleurs ile toutes sor.tes. 

A ltention à la ··~roix q~ i vous ga· 
" . ( 

ra nt il l'efficacité de 

S1S SA11/0S 

S1S CH/OS 

S1S ITHAKA 

S1S YALOVA 

vers le 21 Octobre 

\'ers le 28 Octobre 

vers le 31 Octobre 

vers le 4 Not. 

pour Ba.mbonrg, Brême, 
Anver1 et Rotterdam 

S[S CH/OS 

81S CAIRO 

charg. le 25 Ootobre 

charg. Io 1 Xovembre 

1.:1 I~ e aa %e c~ér1que. Elle Agence d /5/anb11!, Allalemciyan Han. 
''~"l nt 80Upi Ose en elle Direction : Tél. }}900. - Opérations gin 
~'~roi Plus ~ Les engage- 22915. - Porle/euillt Document }}903 

~~''!~~Il de ~res, elle dut Positioll: ]}911.- Change et Port }}9/l 
•'"' ~rlie e eut ecoact plan. Agence de Beyoglu, Jstikldl CMdai 111 
'\Ill rtit lies lllo7et accident A Namik Ha11, Tt!. P. 41016 
~~, 1_ 'iei[1Presqu18 . d~ souf-
11,' "li et e. Q e Infirme et Succursale d'/:mi, 

~ i~d~ilUdios uand elle re- Loca!iondeco//res-frrts àBey•.tJlu, Galata 
1. (• dir 80n ~ou la recou. /5/anbul 

ar ~i;~~~~a
0

~e 1;m~~~'. 1 Servioa travaler'• ohoque1 

' 
00 

lut confia 1 i:.iiiiiiiiiïiiiiiiiiïiiiiïiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiià~ 

• 1' AS P 1A1 NE Départ• proohain1 d'Istanbul 
pow· Bourgas, Varna et 

Ooutantza 

8tS SAMOS 

81S YALOVA 

charg. le 22 Octobre 

charg. le 7 Novembre 

Cônnahleements directs et blllets de passage pour foui les p~rts ./:t ,1J 1 1 
Pour tous renseignements s'adresser à la Deutsche Levante-Llnie, 

A1ence 06nérale pour la Turquie. Galall\ Hovaghillliaa hao .. Té! tl.4260..."1 
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LD PHE55E TURQUE DE &E MDTIH 
La distribution rapide 

de la Justice 
La jeunesse dB la République 

,1/, Yu11us ,\''1tli '"'"/ /1<11n11111ye daflJ le 
.. ('11111/luri_y~/" el lt1 .. Rif publique" t111:r 

.v. Al1111ed 1:·11ti11 r,1/1111111, tl/111~ ~ lli't'll' 1/t'néra/iOll5 llOllllPlle.s l/Ui 111011/t'llf. 

s,111/i1J11t' /,1p.1r111 lr 1,11·'1" /.1i11· t/1111.f Ir I . ~:11 roncfnnt la .fp1nn10, il 1~. vio FO· 
tltJ'-"U'-' J 'A1i11Urk 1111r t1ue.Jt11Jnj 1ud1titli- r1nle. !Ps r6volut1011~ tl J\taturk 011t 
,,.( rupporle d,uu /., ·· T.111 .. Je.\ d,;cl11ru in11nPdial1' 1llfHll douhJ1; I~ rhiffr" clo ln 
lions qui'"' ont rt1• /11ilr ' par.\/ \ 'ûkrü )Jopulation turquf'. ()!1 peut dîro qu':'i 
.')di.ul)~/u. ce poinl do fUt', la forco <Io l'n.rm1~r 

turqun n ugalemo 1t élli por1to au dou-
tl'ai (·onelnli~. rnpporlo notro <'On· bJo. Avt~c HP8 'nclr('~, J'arn1ûe ost, rer­

frèri\ 'Ill" Io minisln1 vn lwnuronp pl.u@ te8, u110 formation i«'guliùrP, mais 
loin 4u<1 moi dnns la voi<i do la cnli- c'est nussi toulo la nation. homm~• ot 
quo dos l11"u11es lie 11oll'A org•llll~aloon femme•. Dan• l'nl'mée mo1lorno do la 
judi<'iaire. Nation nr1n(io, tonte cho:t~, tout indi-

Jl m'a dit : " li V a uno proc;·dure vi<!u seronnt :i la llé!enso rlt1 pay~. fait 
u_riiquo pour loutt.)~ nos nffair~R jutli· pnr·tie do rar1nôe 11alionnlP. (jela ne si­
na1res el pénnloH. Adme.lton~ un gnifiP pas que tous les inùividus doi­
t•rime 4ui so déroule 011 ploin desPrt.; vo11t "~ lrouver au front, l'arme an 
Toute 1>l'Oll\'O fuit d<-fnut. .. 11 fnmlrn · poin"'. 1.'arriilro est nus"·' '1111\)0rtant 

· !' 1!fol'IS 110ur 1 ,., · · " • heouroup de pe1110 ot ' '. • possède autant do pui•sanco que le 
omPner ln justiro sur \(IS lltPUX ,,. <:~f- , front. D'nillours il qu~i udn parler 
miner minulieus<Hnont c ~"'11! 0 1" 5 ~ d'nrrièro Pn 6ludinnt l'importance lie 
4ui pourrnil s'offru·. Lus \t•momsl sou l'arméo turque p~isque le joui' môme 
Join el dispersés. D.nns 1°1 ~ 1 pnrei pro. de ln revue c'otait Snbihn Ciiikc;en, une 
rès Oil NO trou\•Ma 0 J 1gl', Oil tVUO • f Il • . . ·1 

. • . · ·us11·,." tle li"nucoup Jeune 1 o tm <1ue, qui rommnnctai 
d'~v11or touto 1111 "• ·- f' • ù ··11 «' l d. " d' ùe temps et d'e!fol'ls. La procéduro oscu. 11 o a~11onne, an is .,~e . nu· , 

. -

Istanbul 

---~ (Cours lnfo rJll . ~" 
-= 

Obi. Einpr. i11t1~ricur !i 
Obi En11 ,r. intt'.°'l'ieu1• li 

t!llni) 
1
,., 

1 ''"~ Obi. Huns du TrfsiJr 5 ' , t 
Obi B é •I < 19' · 

. oni:i 1lu Tr ~nr .. ' ·J~ 1 

Ohf. DPtt~ 'l'nrqu<' 'f i_; '" 1 

t1·au•·h (I 
Ohl. DPtt<- 'furqul" 7 i,t , 

tranchf\ ·~ .. 
Oh!. Dell'' 'l'u rque ï 1 

i'' I 
1• \11f1tl' l 

Ccr 1 • 

Obi. Chrn1in Lie 
l'f !l 

, '1 n11t•1 i f ,. ,. " • 
~ 

/ 

1 II ... •r•~ -· .... , , ,,,.. 
OIJI. Ch1•1nin dn ~\:r t;•' · 

7 010 lfl3-l -· • •· ll,l.,ift1f.t 
t
.,, \ Il• ,., 

Bons ri•prû:-:enln 1 · • tt:I u 
Obi. Quais. cJockR rt Entri•pti . 

tnnbul 4 "o ·- ... 0,n 
Obi. Cn'•lit Foncirr ligYP 

1903 ••. •. . •• tit'11 ' 
Obi. Crédit Foncier f.gyP 1· ,; 

est conc;uo en vuo de µouvoir lhéori· Ires Jeunes . hiles ?ccomphssai_enl, 
quoment faire triompher ln justice dans les flot111los aériennes dl! Turk­
dans le procèH le µlus compli4u6 et Kuchu, . des m~nœuvres admirables. 
le plus grave. Or, Ili malheur est 4ue Il Y 8:valt des ieu.nos fllle.s turques 
sous prétexte d'équité, on applique p~rm1 les parachutistes qlll sautaient 
celte m8me procédure et ces mêmes d u ne !rnuteur de 1.000 mètres. 

Q uelques aspects de l'armée chinoise. - Les détachements techniques en a ction 
191 t ...... --· •.. • • l 1 

1 
Act. Banque c;.>ntrale ... '~ 

délais à un procès pour un crime qui . En l occu:rence, 11 n ous faut en?ore 
se serait produit en présence même aio uler ceci: Io nallon tout enhère: 
1 1 ·b 1 t dont tous \es as· sai t les grands services rendus pat 1 u 

1 
ri un.a te tlUS dans les moin- Sabilu Gokçen, fille d'Atatürk, au 

pAc s sera1en con . d t d t . 1 clét '\ C qui dans le premier COU!• es mouvemen ~ e ioupes 
< res t 1a

1 s. pere"me' i·ustico devient, con Ire les rebelles de Tunceli. La mô-
cas es a su ' hé - · f' 11 · cl ' 1 coud uno suprôme injustice. me. ro1que Jeune 1 e a accompli do 
01~! :i~~at ion', au point do vue des véritables prouesses .~u cours des ré· 

alfnires judiciaires, est la môme qu'au centes mauœuvres m1hta1res en Eg&o. 
oint tl~ vue lies a!!aires pénales. Ad- Il y a qual?rze ~ns1• toutes ces chos~s, 

p 11 que le 11ommé A se soit attri- qui sont auiourd hui des réalités br1l-me one 1 t - t • . 

La v ie 
spor"tive 

F OOT-BALL 

bué injusteme11 t une ferme apparie- a1~. es, t~e i)OUva1e11 mume nous venir 
ni à B I e pul.Jlic tout entier désil'e à l 1mag111ahon. Los nouvelles g énéra- Il 1 • 11 1 

lnoar"pnra.tio'n de cette ini'ustice. Or,r,il tions de l'ère d'Atatürk soul devenue.s Y a uo 0 urollo quo los cham-

Les l eague-matches 

~ d élé t d t 1 1 d t pionnai• ont commenc6 partout on 
est possible, en usant de toutes 108 .~s . men 8 evan osquo 8 on . 0' Europe.Chez nous ils clébut0 ront co rli-
ressources de la procédure, de faire s mchner avec respect et sympath1~ et 1 S 
trainer Cette affaire pendant dix a1.1s. elles se développ.ent sa.us cess.o a la mnnc ie. ans doute esl·ce un peu 

mtl Il r é t l tard, mais il convient do noter que 
Entretemps les fils d'A ont explo1té f me a ure. ,es gen ra ions smvan e• i~otre climat so prôlo à la prolonga· 
lu ferme y ont travaillé. Quand on ormeront les otapes d'él~valion - t1on de la seaso11 beaucou11 plus qu'ail­
viendrn ies en expulser, les pr.iver da Bans cesse plus accentuée - de cette leurs. 
fruit de leurs efforts, le publ.ic sera, nation. Comme l'annne dernière 12 clubs 
celle fois, avec eux et les plarndra "· prendront part à la e<11npétition;Fener, 

Les parole• du ministre de la Jus- T • 'Il Il d Galatasaray, Besiktas, Giines, /. s. K .. 
t1ce démontrent coci: l'appareil judi- ravBI eurs a eman s Bqkoz, Siiley11u111iye, Topkapi, A1111do/11 

ViB Economique et FinanciÈre 
---~~-

(Suite de la Jeme pagl!) 

du mohair. 
On ne comprend pas l8s rai•ons 

pom· lesquelles ces opMations n'ont 
paR 6té onregistrées ù la Dour,;o el 
que l'on ait onregislro ù la Bourse 
que 1000 linlles de marrhandisos qui 
ont ol<i venduos à raison rlo 60 Ptr•.le 
kilo. Lo commi~sarial de la Boursn on 
fait rechercher los raisons. 

D'autre part de• trnctations ont liou 
sur le mohair ot comme il n'y n pns 
llo corieurr·<'nt évontuel, les Soviet~ no 
vn11 lo11 I JH!H prend 1 o d•'H ongagem C\nts. 

ciairo qui sous prétexte.de rechercher BO lf:ilt'B l'e/a, Hi/al d Hy11p. Las 4 ualre pro'. 
trop minutieusement la 1ustice mai·ch.e u m1ers classés se qualifieront 11our la 1 
avec une désesperante lont~u~, f!n•t ~-- division nationale. ,a derniùros ruunion lie la C. C. I. 

Et:ra:n.ge:r 
La nouvelle con11niRsiou 
n10116tairc de la C. C. 1. 

I)•, r clevonir un instrument li 10Just1ce· L t"t d' rr· h a décidé cl'instituor une nouvelle 
" Rome, 4. - Lo premier groupe des a 0 e a •c 0 de celte semaine Uommission de la Politique lllonét~ire 

r8 nŒUd gond'tBn tn:1gchB 30 mille travailleurs que le front allo- est constituée par Io choc Fe11er·Re- et du Crôdit, qui sera présiaée par 
Il 1' ru mand du travail enverra en Italie entre siktas. Cette importante partie so dé- ~L \Vinthrop W. Aldrich. Pr6sident 

Pan i1t:1tu"nk noveml.Jre courant et mars de l'anutle roulera au stado $eref li Corogan. Fe- de la Chase National Bank de New-
r K U 1' prochaine pour connaître l'Italie, los ner part fai•ori York. «Aucune reprise lconomique 

.11. Asim l's rdpporte,d"'u le "Kuruu'', r~alisalions du régime et vivre quoi· Chez les n o n-fédérés durable n'est possilJJe,,, a déclaré M. 
1,, .<01we111rs qui lui oui l!i relatls au ques jours en contact avec le peuple Aldrich, «aussi lo•1gtemps que le 
, 0urs ,r1un•oy11ge e11lrai11 par le tl<'puté italien arrivera le 6 novembre pro- Les 4 principales a•socinlions non· prol.Jlùmo de la stabilisation mon.i-
de Rilecik, .11. S.ili/J Ro:ok. chain à Naples à bord de 3 navires fédérées.à savoir Pern, T.Y. )'K., Ama. tni1·e n'aura pas été résolu, L'indu•-

Mon camnrado a tournû la têlo, allemand,;. Il sera constitué de 2 mille Viflkoy et $i~li onl élf. pr~ssentirs pour trio et Io commerce out besoin d'u110 
à un moment donnô, vers ln gauche : 500 ouvriers des districts de Berlin, dispulol' un championnat avec certains haBo stal.Jlo sur laquelle pourraient SP 

Saxe-Haml.Jourg, Schleswig-Holstein élumonts clu (;iine< el <le ,,0 ,,11,,.i·iirii .i•. poursuioro leurs transactions,,, 
--- "01·s-lu, me clil·il, COR collines~ t li \) 6 . l ·r y V' 

1' - l' . t Il . r • o nnnover. ne s ne < e ma111 es- Cos loa"'ue-matches il G commonco- <aisan n us1011 aux travaux uturs 
011 les ap1)0\le Duato11e. (J'psl ici q.uo t 1· t do "ou'ss t d t • " <Io la 10 Il C · · " '11 · 1 

l t li a ions e ru] 1 ances en an ., ront dimaiwho. Ils auroiit fi'eu •tu . 1 uvo o omm1ss1011, "'· " l 1·1c 1

1 
llous avons livré ln grande >a a1 e · t 1 1· d l · · • r t 1· · 1 '·lù c1men or es 1ens o cnmarac el'le el stade du Taksim. D'ordinairo roH !'Oil· " ai re:.sor 11· que pal'tnt oo prou . 
du Sakarya. C'est ici ~gaiement que de solidarité entro les travailleurs dos mos que la Commie0 ion abo 1 a o 
se trouvait autrefoi8 Gorclium. con Ires so dérouloronl dans ln mali- · ' " r< er 11 i 

2 pays sont prévues po11cla11t le noo .. Voici le progrnmmo pour collo B<" premier lit'U figurera sans dout 0

1 Ces paroles ont produit PO moi séjour dt'S hôtes. 27 mille 500 nutres mame : l'étudo dos moyens susceptilJlns d'ns-
l'effet d'une 6tincelle ~lectriquo. Je ouvriers viendront on Italie nu cours IO h.: !;>'i~/i. Galatasamy. s.urer l'oxtonsion do l'uccord Tripai· - / 
me suis souvenu d'une part de la lt'I· de 9 voyages avec différents itiuoraires. . . .. t:te i\ un plus grand noml.Jre de pays. i 
gendo de Gordium, au temps des an- , A 11 h. 112: Pera-G1111r~. 11 armi les autres quostions quo ln 1 
ciens Phrygiens,d'autre pari do notre • • Seule Io seconde p:irlio comptera Commission sera amenée ù (>tmlior, 1 
g rande victoire du Sakarya au cours Berlin, 5.-Le Dr Ley, chef du front pour 1 1 . 1 1 .. 1 , M Ald . 1 1. ,. 1 1,. dé ondance du Travail, est parti on avion pour or. 1anp1on1H1 • a p1·rm1e1·0 '' a1h ' .. l'lC 1 a men ionno a suppres-1 
de notre lutte pour m P · une dem1-fmale du tournoi orgnn1s•' s1on progressirn des contrôles des 1 C'est d'un coup de glaive qu'Ale- Naples où il saluera demain l'arrivée par le Stade. changes et les mouvements anonrauK ' 
xandre \o nrand a tranché le fameux de 600 meml.Jres du IC.D.F. 0 · r d · I et 

k 
. n nou~ 111 ot·mo que les joueurs o capitaux. ,a solution de cos. eux 

nœud gordien. C'est ici qu'âlalür a d1squalifws pr1r la [éd6r·ation lor~ des problèmos t·eprosente, à sou avis. une 
débrouillé de sa main snlvalrice, le Leçons d'allemand Bf d'anglais ainsi incidents Gii11e~-Gallltasay pourront rond.iti~n essenHelle de la reprise des 
nUJud inextrical.Jle de nos destinées, <tue préparations spéciales des différentes prend fil part à celte compétition.Etant crédits 10ternat1onaux et du marché 
de ln 9ie et de la mort du peuple branches commerciales et des examens du donné cet.te pot·spectivo, il s'avère que 1nlernat1011al des capitaux: à court 
turc. baccaJaurént - en particulier et en groupe - 1 t d t 

J
• · t 'î n'est par jeune professeur ntlemnnd, connaissant e ournoi &s " 6 • sera des plus int6· orme. 
estime, POUi' ma par • qu 1 bien le français, enseignant à l'Université ressants el des plus disputés. !!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!! 

ta situation au Maroc --Paris, 5. - Le leader de~ nationa-
listes ma1·ocain~, Aira El f1'a•y, a ~té 
déporté dans une localit6 de l'A(rique 
1lquatoriale française. 

• • • 

Banque cl'Atrnire ·- -- Jie eJ j 
d'Ans:lfl · 111 Act. Chemin de Fer rquiJ•U~ .< :-

Acl Tabacs Turcs on (en 1 ,1,t;11nb"'I • 
Act. Sté. d'Assurencc• Glidq•id•UO' • · 
Act Eaux d'Istanbul (en ' , 1 

bUl •' Act. Tramways d'Istnn . '"~ l 1 
O~"' 

Act. Bras. Réunies Boino . Hill*'' 
g;k•· Act. Ciments Arslan-

. n" Act. ?tlinoterie 11Un10 I 
AN. T<ll6phones ù'l•tn""" _ 
Act. ~Iinoteria d'Orient .. 

Paris, 4. A. A. - On a adouci au 
Maroc, solon Io,; in~tructions donnues 
par le général Noguos, les suvèrl's 
mesures prC>venti\•cs a<10;1t(es pour la 
sécur1t~ ùu pay~. Une granùe partie 
~es dix compagnies de la légion 1:-------:-- --:::;-;-,,_ 
etr.angèro ~l dos tirailleurs sénégalais ~ 
qu1 occupait les clive1·s quartiers do Londre• G25 -
Fez a été retirée. On n'y a lais•o quo o.79.~3 
t . New-Ynrk rors ou qualre postes. 2.•.fil .25 

LES électBurs avaient-ils 
bien choisi 7 --

New-York 4.-Le «Miror» annonce qu'ù 
la suitA de l'~lection de rlistrict de 
l'attorney Dewey, pers6cutenr i nexo· 
rable de toute espèce do gangster, 
plusieurs chefs cle l.Jandes criminelles 
de New-York se sauvèrent aussitôt 
vers une destination inconnue. Le 
leader Mmocrate Charles Schneider 
député acrusé par Dewey de compli­
cité dans un crime perpétré par des 
gangsters a démissionnu hier. 

ThÉâf rE de la Ville ___ ....., __ 
Section d~amatiquB 

, , !I 

~;;,\ . . l\1 

Ce soir à 20 h 30 

Size HylB gBliyorsa 1 

(Cosi è se vi p iac e) 
Comedie en J acte.i 

de Pirandello 
Trad. turque de M. Fuat -- -Section d'opÉrBttB 

Ce soir à 20 II. 30 

Paris ·1 

fülnn 1r..w.SO 
Brux<'llPR 4 m~.ftJ 
Athtinp~ 

GenèvP 
So!ia 
A 1ni:ttc>rcl a 111 

Pragufl 
\'iennc 
~ladrid 

Bor lin 
VarRovie 
lludapost 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 
Or 
Mroidiye 
Bank-note 

1. 

Lire ~ · 

-
t~.6~ 
o1 a6 

11'r. 11 • • • • 

Dol! , . . • · ' ' t oljl 
01at11re de en•' 1 

Dette Tur<(UO rra• 
Banque Otto1~ane · :; ; 10 

Rente Frnnçrusc 

Turquie: 

(.t<j• 

D 

pas juste de considét'0r la grande V!C- d'Istanbul, et agrégii en philos~pltie et ès El 'E 1 i1 
toire de Dumlup111nr connue une v1c· lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle ÈVES dE 1 ED B HllBmandB sur.tou 
toire indépendunlo. La victoil'e finale méthode radicale et rapiù•., r:cx -~ODES- rn ple1·n rentre do Beyoglu "',•,·t,,eu !.o,,•n·~· ne lré11ucntcntylu• .l'éco'e (quel ~.u~~X.'.'.l: 1 Imt1"ka.m ma.P-i 
• l celle du Sakarya so complètent f,E~ ~nù~e~~or au iourna eyog ~ sous k u u • , le ~1ohf) ,•o.lt unergu1uement et efitcacement T 

1 ~~ 
t3.60 1• 

1 au 6 ~tV 
1.- ·e 

6 mois 3 11101 
4.-l'une l'autro et forrnont un rnônle ~r;.;0;;,;,.· .;,;-;.;·'l',m·"'11'-~~:::::'"-::T-.,,~'!'::':~~~ servir de l>urcanx ou de 1uagas in c :1 t à 1.)uc1· ftr•~porés a _tou~es les branches s(•olaircs par j h ) 

tout. Ln aronde victoire lie Jluml.u- Ler.ans d 1 l'IEn, tr",~ogrue-"•"· eoturht<lt1~pr1n,.,tnu,~e., par S'adresser pour inr .. rmation, à la .::;ocietn cçons part!cu!tè~es don•1ées par ni1p•'tilru1· (Match 1·evanc e 
.., 

1 
V ... c Operaia itnliannn, fstiklal Ca<l<lcHi, Ezaci Alle111and d1pl?1ne. - ENSEIGNEMBN'r H.A-1 0 . 3 1 • 

pinnr qui a eouronné la lutlo nat10- · s'adresser sous \'. L. nnx bureaux du Ç1k1nnyi, à c<ité des éta.1.>1i8soinents aH1fl DICAL. ;-; Prix trèis réduits. Ecriro sou~ , iperette eu ac es ~-------- ~ 
nale, a commoncé à la Sakarya. journal. Mn"' 's \'mec•. ·HEPE1IrEUR•. 1 i J. Weber et A. Hueze · ~I 

3 moi• 
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1 ~LETDH DU BEY06LU Ha. 17 

ril e 
de Prince 

en même temps que mon cœur ge 
serre. 

Il faut cependnnt pour toi, 111011 en­
fant, que je fixe mon souvenir de ces 
minutes atroces, do cc dramo sans 
µarole 4ui a l.Joulevers(I ma vie ... Et, 
peut-ôtre, Io tienne, pauvre chor 
petit! 

J'avais fais los achats pr08crils par 
Cys ot, comme c'? tait pom· Io " petit 
prince», j'y aVRiS arporl(> Ioule mon 
atlenlion, tous mes soins. ,Je rentrais 
donc un peu lasso, mais honr«nsc, 

\\ 
ayant presque ouhlio l'ci lrange ro-

~=~======-,,..,_=,.-,..,-,= /I Par KAX du VEUZIT ===JI gnrd qu'avait en mon mari nu 1110· 
lh============= ment de mon cl~purt. 

- ! Co n'est pas tellomont pressé 
qu'il mo faille y aller nujourd'hui. 

- 8i ! Si! .... Jo veux que eo soit 
3chetG tout de suite ! 

- Bion, li•-je, un pou utonntie, mnis 
me soumettant ù Mon caprice. 

J'nvni8 cléjù. mis mon chapeau et 
mou manteau, car il faisait froid 
dehors. 

Au !n?m~nt où j'allais sorlir. Gys 
me re101gt11t près de la porte. M'atti­
rant dans ses bras, il me regarda 
longuament, ses yeux au fond des 
miens. Ce fut enslllte un baiser pro· 
longé ... si tendre, si passionné ! 

- Va vite, mon amour; ne prends 
pas froid ! 

li ra\lacha lui-même mon col de 
fourrure qui s'utait ,dégrafé ot, ou­
vrant ln porte, il 11rn poussa douco· 

ment dehors. 
- Va vite ma Vnli hien-nimlie r6-

p6ta-t-if. vn' ma cMrie ... Jo l'aime, 
mon amour ... Va vile acholer les den­
telles du petit prin ... 

li souriait, il essayait même de rire 
Mais en me relournant, j'apor\OUS ses 
yeux ... Oh ! ses yeux troubl6s com­
me dans les minutos les plus grnves 
de notre amour. 

Et je n'ai pas compris ... 
Je suis partie ! 

• •• 
Pour couliuuer ce récit, il me faut 

faire appel à tout mon courage. 
Autant ma plume courait fncilemen· 

peur 6voque1· les jours heuroux, nu­
laut ma main lromble nujounl'hui. 

Il ôtait \al'(! Mjà lol'squo j'ounis 
ln porto. L'appartement Mait obscur. 
il n'y a\'ait per~onnE', niais il 1n'nrri· 
vail so'!'·~nt .<Io rontrer la promiùro. 
.Io mo <'lmgen1 donc rnrs notre «ham­
l>ro, sans 1n'Utonn<'t'. f,;l, s('ult11uont1 

j'allumai l 'éleclricit1ô. 
Au milieu du !!l'UIHI lit, biPn en évi­

dence, uno largo env~k>pp o l.Jlnnche 
so détachait, portant ces seuls mols: 
«Pour \'aient; 'l0"· 

J'eus un fonnillal.Jlo coup au cwur; 
puis, je me n;ssai:;is. 011. me moquant 
de moi-mêm« Il s'ag1Ssa1t, sans doute, 
d'une iuvitaLiou imprévue pour Gys, 
et mon 111a1 i m'aviais qu'il no rontre­
rnit pas diner. 

Cela lui arrivait quelquefois domo 
Jnissei• manger soulo. Qu'av"is-je 
donc ù 11lrP. c~ Hoir, ainsi imp1<'R' io11 -
nahl~ '! 

Ceµendant, j'avais déchiré félirile· 1 m'éloigner de France ; de ces 6véne-
mont l'enveloppe. menls dépendent l'nve111r, le 1.Jonheur 

Ell.e contenait, nu lieu Ùil mot 1.Jref et la paix rt~s miens, _l'avenir de lou 
que Je pr~voyais, uno longne lotlro ol Gy8 qui ne pom:ra•t v1ue dan~ la o:i"· 
un a~1tre ph que je 11'ou1·ris pa" lout ùiocrit~ ... L'avenir aussi da.peht prin· 
do suite. ce que tu portes on ton sein. 

La loltro disait ceci ... Oh ! ,Jo l'ai " Avant ùo rester tranquillement 
consonéo ot j'on connais los termeH auprès de toi! il faut qu~ je livre ba· 
par cmur... tailla à la v10 pour m assurer une 

bonne place au soleil. Je vais connaî-
cValentino cltGl'ie, ma petile Vali tro les ennuis d'un climat malsain et 

l.Jion-aimue, µa1·donne-moi ... ,Je vais tu l liiou des cln\1~ers m'attendent, loin 
causer un grand chagrin ... l'anion· des "ontre c1V1hs6s... clans les brous­
nc-moi surtout do n'avoir pn t'annnu 1 ses inconnues où jo dois passer do 
cor moi-mômo la nouvelle fatctle : je longs mois. . 
t'aime trop. mon amour, jo n'aurais • C'est. cela, mon amour, que JO 
pu supportor do to voir plouror... dois t'uv1te_r, parce que jo suis un 

" ,J'ai ou pour de fail.Jlir <lovant ton 1 hommo qu~ t'aime, et plus onco1·~ 
chagrin ... nol1·0 chagrin ! Pour quo parce 

1 
quo. J~. s;i1s Io p.llro du. ~~l.Jé 9~1 

mon amour pour toi 1111 mo fasse ou - va na lro · J a1 Io sl11ct <ln 01r,. s1 JO 
Illier mon <lovoir... Uar 111011 dovoir, succoml.Je, d'av01r préservé la vie do 
t ruel ô combion ! est do partir. du me nolrn ftls ... de, mon héritier! 
s<lparcr do. toi, pou1 un temps <fUi « C'est pour lui quo je t~ conjure, 
s.ura pout-utro lo11g... .\10 do lu pa· a~!lc tout mon c<Olll' qui t'nppar tient 
t10nco cl du courngo, ma chério. 11 le J d otre forte ot courageuse. Ce n'ost 
faut pour toi pour moi, et pour 110-I plus ~ la chère, à la douce Valentin~ 
tre en[nnt. quo JO m'adresse; c'est à celle qui 

" J'ai eu peul' surtout de ton insis-; porto mon, enfant c'est à 01n rom· 
tanco à m'aceompaguor que jo prêvo-1 me. Toute émotion poutôtre nuisibl~ à 
yais si 1.Jien. l'enfant qui est tout mon espoir ... 

« Commeut aurait-j e pu trouver la l'espoir des nôtres. Garde ta force e.t 
force de te rosiolf'l' L. 'ta sérénité ! J'ai confiance en toi, 

" Et cela, plus que tout, est impos- mon aimée lu seras vaillante, parce 
sible ! Cela 110 doit pas être, sous au- qu'il le tadt !" 
cun prulox td ! 

«Co1npremls. dt~rie,que cJo gra\'e?,do 
lrùs gra1·os é\•(.nomonts mo rorcont ù. 

Apri>H co• tcndr~" ot nol.Jlos paro· 
les qui m'·1vni'1nL uu peu réconfortée 

la le•tre lle initS plllj1 ~ 1~', 
abordait des dé ta par13 ftl ~4~' 

D'abord, il mi;. 1re r~ 11/ 1 1lr1'4 
ynge qui alln1t 0 ar 1~ _ I' ,; 
que d'hauilude, ~.0 n11 1e' 111"'· 
fallait prendre t1,r

11
1Jll 

ln s ·e~1 .,~ 
.... pour d6jou~~0 ~t1r~

1 ~ ~·, ,1 
li vo de ceux qu• 111011•·0 I•'~ ,i' 
ma mission d'etrraire t1 1\;cfi , 

Il allait donc 1311•1 3 1 
par les Indes !'léef . iiat1'11 ;'. 
cifique. . e 1•e~ l1, 11 i'· ,fi 

Tout cela, 11 111 dro : f 1t1J 
t s'éteil ·; ' "' men , sans . , urri' •11J~ 

venait que JO 1~n. ,~; 1 .V 1 
nouvelles de lu1f · udl''1 11,iJ ~1 

• Mais il ne n dll re 9~o 
si mes lettres ont~ 11°11~ 1'11/ 
bien-ai mue. que Ill 86i qt110 ~', 
tara pas- JI faut au1tr<l~ l r°tl t':'; 
i; m'écrire ; tes Je oiii' 1 01~6'.Ji 
draient pas, du tJI t10 ol r.

1 

mor,t. Pendant q11el~0 11••: l•'i~ 
rai privé de les nolJ c·eg i~ j 
de notre enfant .. ., sO f~ f'J 
sacrifice que je puis • (~ 
qui m'est assignée .. · 


